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Ltí CONTEUR VAUDOIS 3

C'est une lettre Î ô cœur humain,
Comme insondable est ton mystère
Voici que mon propriétaire,
De sa fille m'offre la main
Et cette maison qu'il afferme
Très cher sera la dot, dit-il
Ah que je vais aimer avril,
Le mois des lilas — et du terme

Paul Ferrier.

On pari gâgiii pè malice.
Pétru étâi on petit gaillâ que ne payivè pas dè

^na, kâ n'avâi pas pi lo thoraxe ; mà cein n'eim-
patsèpas que l'étâi foo qu'on diastro et que sè poivè
serdi on sa dè dix quartérons, lè pî dein lo quar-
ron. Poivè assebin teni onna seille à bré teindu
ez° la goletta dao borné tantquiè que le razâi, que
aut nia fâi avâi dâo niai po cein poâi féré.

On dzo que sè troâvè pè la pinta et que l'étiont
trein dè couïenâ, lo gros Sami qu'étâi pansu et

^nnicipau et qu'avâi on bocon tserdzi, lài fà : Eh
*n, Pétru t'as bio étrè solido, fraimo que te ne

pP°rtè pas à 20 pas, à cambeyion su ton bré
pétru qu'étâi on malin, lâi repond : Porquiè pas t

à^V? v°Hiâi frémâ po quatro z'écus naovo, vo porto^ é teindu du ice tant qu'à la fretéri.
la"~TaP*quie, se lai fâ Sami ein lai preseinteint
lérà ' kâ sè Peinsâvè bin 5ue pétru fasâi 'na fo~

vanna* ne renasquè pas; lâi totsè la man per dé-

La et saillont que dévant.

et x) u
* étâi bin à dou ceints Pas dè la Pinta»

ein k -alIâ' faillài passâ per dévant 10 borné iô
nï buïandâirès, sein compta la fenna âo syndiquo,

lâvâvont la buïa.
— Eh bin, su prêt, se fà Sami.
— Pas tot à fé. se repond Pétru ; vo faut doutâ

voutra veste.
— Coumeint, douta ma veste
— Et bin su 1 y'é frémâ dè vo porta, mà pas voutra

Veste, que pâisè bin cinq livrés po lo mein.
— Eh bin, va que sâi de, se dit Sami ; et ye trait

Sa veste. Ora,hardi!
— Oh, hardi tot ora. Doutâ voutrè chôquès.

Avoué lâo duès reintsès dè tatsès et lo talon qu'ein*st tot garni, cein ne fà pas me n'afférè ; et pi après
^0 foudra doutâ voutron gilet, voutrè tsaussès et
«`airè voutra tsemise, kà n'é pas frémâ dè portà

Mrè z'haillons- Dépatsi-vo
Ma fài Sami ne sè tsaillessâi diéro dè passâ dé-

Q*nt ^0 borné coumeint quand l'étâi venu âo mon-
mòe—VOllie traitâ Pétru dè jeanfoutre; mâ lè té-
Parrn^ qUe lâi opsont cilia couïenarda, priront lo
bedz1'

•
Pétru' et lo municipau tot penâo fe d'o-

Pétrs
aboulâ lè qnatro riondalès qu'ont servi à

all/?A\pàyi on verro à Sami et âi témoeins, et à
«1Aa féré on tor pè Dzenèva.

Conseils aux mamans»Voici quelques conseils d'hygiène donnés auxmères de famille, par la Société française d'hygiène,qui trouveront sans doute bon accueil chez la plupartde nos lectrices. Il s'agit de l'hygiène et del'éducation de la première enfance :

t Les parents doivent s'attacher surtout, du
moment où l'enfant quitte la mamelle à celui où il va
s'asseoir sur les bancs de l'école, à diriger
sagement le développement corporel du petit être. L'hygiène

et la propreté de l'habitation ont la plus
grande importance dans cette période de la vie. « La
fleur humaine, a dit un poète, est celle qui a le plus
besoin d'air et de lumière. » Voici comment on
devra régler les sorties des enfants :

9
Au fort de l'été, le bébé doit rester dehors la plus

grande partie de la journée ; au printemps et en
automne, pas moins de quatre à cinq heures ; en hiver,
tout le temps que le soleil brille. » Les sorties du
matin sont préférables à celles du soir. On évitera
le passage brusque du chaud au froid et
réciproquement.

La chambre des enfants n'aura pas plus de 15°

centigrades, pas moins de 10. Il faut habituer les
enfants à dormir dans un lit simple, peu couvert,
un peji profond, assez dur, dépourvu de rideaux.
On les revitera, la nuit, d'une longe chemise fermée
au cou et aux poignets, et dépassant les pieds de

vingt centimètres ; la tête ne sera point couverte.
Jusqu'à quatre ans, le sommeil sera de douze heures,

de quatre à six ans, dix heures suffisent. Tous
les jours, l'enfant sera couché à huit heures.

A moins d'ordonnances médicales, ne pas faire
porter de la flanelle aux enfants ; on leur évitera les
jarretières, les cravates et les cache-nez les
talons et les bouts pointus dés chaussures.

On ne donnera de la viande aux enfants qu'avec
prudence et modération ; le poulet et le veau sont
les viandes qui s'approprient le mieux à leurs
organes digestifs, à condition qu'elles soient bien
cuites et bien mâchées : on évitera de leur donner
les mets de haut goût, les épices. Les fruits mûrs
en quantité raisonnable, les confitures, préparées
dans la famille, sont d'excellents aliments. On
s'abstiendra de leur faire prendre du vin pur, des

liqueurs, du café et du thé, excitants nuisibles au
frêle système nerveux du jeune âge.

Les premières études doivent être conçues sous
forme de jeux. En somme, le moins de travail
possible ; beaucoup de grand air, beaucoup d'eau pour
les ablutions ; une nourriture simple où dominent
le pain et le lait. Voilà en quelques mots l'hygiène
de la seconde enfance de 2 à 6 ans.

Hector et Achille.
VI

Dans le courant de la semaine, Albert rentra tenant à
la main un journal od était racontée en termes émus
la double mort des jeunes Hector et Achille P... d'A...,
des environs de Fécamp.

Il y a de ces événements qui vous renversent
Huit jours se passèrent. Agathe répondit, mais d'une

écriture plus ferme :

« Chère amie,
» Pour la première fois, Je vous écris seule, je suis

à la fìn hors de moi de voir Cécile dans l'état où elle est
depuis la mortde son Hector. Que voulez-vous faire à un
malheur irréparable Mon infortunée petite soeur n'entend

aucune raison, et j'ai peur que son cerveau ne s'en
ressente. Elle ne veut plus maintenant .quitter les
rochers où elle aperçoit les animaux, objets de la tendre
sollicitude de son futur; ses larmes se mêlent sans
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